
LE SAMEDI

Lu uUieter fonu de l'Argent 1- (Suite)
L'ELEVAGE DES POULETS EST R-3MUNER TEUR. - Tl est plus profitable de les engraisser et do s ex.p adier en Angleterre. La consignatio n envoyée à Liverpool, Angleterre, et d'erte ci-dessus rapporta une pia.

tre et soixante et seize cents le couple, le fernier le vendit à l'expéditeur pour cinquante quatre cents le cou-
ple, ce qui est au-dessus du prix moyen, car souvent il ne reçoit pas plus de trente cents le couple peut-il yavoir une chose plus claire que le fai t que le fermier se prive de profits énormws? En devenant actionnairevous commencerez à mettre de l'argen t dans votre poche.

POSSIBILITE DU SUCCES. - la formation de cette Compagnie est un des résultats naturels du grand etmerveilleux système d'emmagasinage à froid. Avant que '-mmgasinage à froid fut connu, il aurait été Im-possible de faire de commerce consiMrahle, mais maintenant, le grand suecte do l'erninagasinage à froid est laproducteur de cet énorme commrce lui sera un bienfint et une source de revenus ponir ses actionnairesL'espace ne nous permettra pas de donner une description compti1îe des arrangenients projetés à être fait,des stations pour recevoir et expédier les miarchandises, abattoirs, entrep.ats d'euingasinge A froid. bureaux,et agences que cette Compagnie jugera à propos d'itablir au Canada et ei Angleterro ol les nombreux employés qu'elle aura à engager pour fairc les achats, l'ahttage, pour plumer les volailles, l'empaquetage et l'ex-pédition ; les inspecteurs que la Compagnie engagera donneront aux action1naires qui travaillent, les instruc-tions et le secours qu ils désireront.
I.E SIElGI SOCIAL SERtA A IAMILTON ONTARIO. et de là, M. WILLIAM S. GILMORE, le gérant expé.rimenté, dirigea les affaires. M. Gilmore est déjà bien connu de plusieurs connaissent pas, et qui, naturellemenCanadiens, mais pour ceux qui ne let, aimeraient à connaître quelque chose sur l'hæunie qui est pour dirigerles affaires de la Compagnie dans laquelle ils ont l'intention de placer leur argent, l'extrait suivant d'unelettre écrite par la célèbre F. W. F:ARMAN CO., LIMITE-), les grands empaqueteurs de porc et marchands deprovisions et probablemnent le plus ancien établissement de ce genre en Canada, à la lBanclue projetée de cettecompagnie, sera intérek.'sante: MlSSIEUIS . - A LA I·:ANI.: DE M. W. S (;î.M1ll1, NOUS fll"SIItoNSVOUS FA IRE SAVOIR QUE NOUS LE CONNAISSONS DEPUIS DES ANN·ES î.:T QUE L IUl 1 Cl: T.:MS, '

NOUS A\'ONS EU CONTINUELL1:INT ElAFAIRIS A VEC l'UI, COMME L'1UN DE NOS C.IE:NTS, C'IdTUN D DE PIROVISI()NS El-T IPOUCIIt f)]. pl.USIEUItS ANNEES D'l.:xP1:NC·: Il. FI-8T AGE D'APU PRES CINQtUANTE, SEP' ANS. MAIS I 1-'1 T TUES ACTIF ]' TlS I'liCtEsst .: , ET COMME CON-NAISSEUl I)E VOLAll.I.S. VIVANTI.S OU lil.: PA RE.:ü, II, E.ST CE1rAIN-lI.:N'r LEGAI, 1IE A 1E,-
1.EUliS D'IIAIUILTON. QUANT A SON CAlIACTL·RI.: lIElSOINNICI, SA ilR.SPE(I'A I IIT: E.T SON INTI.:G I(-TE. NOUS CROYONS QU'IL EST )IGNE UN I Il I r l-NT11:lE CONF.'IANC'.: IANS TOUT CF QU'IL
ENTREP'I-ENI)ItA.'

-AVIS SJPECIAL
Chaque actionnaire de cette Compagnie n'est pas obligé d'élever des volailles simplement parce qu'il estactionnaire, et chacun peut acheter des actions dans la compagnie et les profits nets ou les dividendes seront

partagés également entre tous les actionnaires, et on peut dire sans crainte qu'ils obtiendront de forts dividendespour leur argent.

PRIVILEGE EXCLUSIF. - La compagnie accordz le privilège exclusif à ceux qui possèdent dix actionsDu plus de la compagnie, d'élever des poules, des dindons, des canards, des oies, etc., pour la Compagnie afinde faire face & la forte demande, et à cette classe d'actionnaires la compagnie paiera des prix plus Alevés pourleurs oiseaux. Ils auront le grand avantage de recevoir des Instructions excellentes gratis, das l'a.rt d'éleveret d'engraisser la volaille et de recevoir leur part de tous les profits de la Compagnie, et, coIme les prorno-teurs désirent faire de cette dernière une compgnle de cultivateurs pour les cultivateurs, TOUS LS serviteurset employes de la Compagnie seront choisis autant que possible, parmi les actionnnires ou leurs fermiers.

LE CAPITAL-ACTIONS de cette Compagnie est divise en actions valant cinq piastres chacune et Il n'ya qu'un nombre limité de ces actions offert pour souscription publique, mais aucune souscription ne sera accep-tée pour moins que dix actions ($50 ). Si vous désirez devenir actionnaire, ne perdez pas de temps, mais en-
voyez votre souscription immédiatement, les actions devant être réparties suivant l'ordre de la reception desdemandes et aucune autre action ne sera tenue en réserve pour personne. Remplissez le BIANC DE: D1ANI)E
donné plus bas, mentionnez soigneusement le nombre de parts que vous désirez avoir et le montant d'argentque vous envoyez, apposez-y votre signature en ajoutant votre adresse et envoyez-le par lettre enregistrée à M.
Gibson Arnoldt, le président de la Compagnie projetée, 9 rue Toronto, Toronto. Ontario, necoiipagné d'un
chaque accepté, mandat-poste ou mandat-express pour le plein montant de votre souscription, payable à l'ordrede M. Gibson Arnoldi, président de la Compagnie.

Les promoteurs se réservent le droit de changer le nom de la Compagnie si le gouvernement exige qu'il ensoit ainsi, comme condition à l'octroi des lettres Patentes sous le grand sceau incorporant la Compagnie et aussi,en même temps, de demander l'incorporation avec n'importe quel autre montant de Capital-actions que celuinommé, à leur discrétion.

DEMANDE DE PARTS
IBSON ARNOLDI, Ecr.,

Président de la "Canadian Dressed Poultry Company, Ltd,
9, rue Toron to, Toronto.

Cher monsieur,
SJe vous envoie ci-inclus $.-....en paiement complet de_......................... actions du capital en-

tièrement payé et non-imposable de la "Canadian Dressed Poultry, Limite d", que je désirs me voir allouées,
voulant devenir actionnaire entièrement qualifié afin d'être apte & profiter de tous les avantages offerts par
la Compagnie, tels que décrits dans le prospectus ci-dessus.

Votre nom.
Votre adresse... . . . . . . .

LES HYMNES NATIONAUx

Un statisticien très bien informé,-
le sont tous - affirme que plus un

y& est petit, plus son hymne national
oit en. longueur. Ainsi, le God ave
e Quen compte quatorze mesures ;
Bojé Tsara Ksran, l'hymne russe,

ise ; The HaiL Columba, l'hymne
3éricain, vingt-huit. L'hymne sia-
Àis compte soixanteseize mesures;
ýymne uruguayen, soixante -dix;

y chilien, quarante-six.
République de Saint-Marin a

ymne le plus long qui existe au
mde après la Chine, toutefois, dont
ymne national est si long qu'il faut
e demi journée pour lejouer jusqu'à
gn.

*4

L'amour-propre est flatté des hom-
ges, l'orgueil s'en passe, la vanité
publie.

A la consultation :
-Je crois, docteur, que mon ca

n'est pas très grave: j'éprouve seule-
ment un léger malaise,..

-Il y a un commencement à tout 1

Exclamation d'un pauvre mari:
-Cest vraiment trop fort, Victoire.

Nou avons reu comme cadeaux de
nom 17 pendules, et cependant tu n'es
jamais prête à l'heure . "

LE MIROIR

Ce qu'il y a, certainement, de plus
ancien, parmi les ustensiles de l'homme
civilisé, c'est le miroir ; ce qu'il y a de
presque plus moderne, parmi ses inven-
tions, c'est l'étamage des glaces.

Après la surface de l'eau pure, le
métal est venu en aide à la coquette-
rie, et, pendant le moyen âge, aussi
bien que l'antiquité, on n'a en que des
miroirs d'or, d'argent, d'acier et d'étain
poli.

Au troisième siècle, après avoir tout
essayé et alors que le verre fut devenu
plus commun, on eut l'idée de placer
une feuille de métal derrière un mor-
ceau de verre et de s'en faire un miroir:
d'où ces expressions de " verre à mirer"
et de " miroir de cristallin ".

Il se passa encore un long temps
avant qu'on découvrit la propriété qu'à
le mercure de s'amalgamer avec l'étain
et d'adhérer au cristal de roche et à la
glace, en leur transmettant toute la
limpidité de son éclat.

A partir de ce moment les glaces
furent en grande vogue. Venise les
fabriquait pour le monde entier et, à
l'aide du biseau, leur donnait l'appa-
rence de miroirs de métal.

GÉO(JRAPHIIi AMUSANTS

Quelle est la ville de France qui ale
nom le plus long ? C'est celle de Saint-
Quentin-la-Motte au Baily (trente-
deux lettres) qui se trouve dans la
Somme. C'est égalementdans la Somme,
non loin de Péronne, qu'est situé le
village dont le nom est le plus court,
celui d'Y.

Aux environs du Luchan, il y a un
petit village qui s'appelle Oo, et dans
la Meuse se trouve le bourg d'Oey.

En fait de noms singuliers, il faut
encore citer la ville de Néant (Morbi-
han); le chef-lieu de canton Aucun,
dans les Hautes.Pyrénées, et Bayen-
ghem-les-Eperleoques (Pas-de-Calais).

Le département qui contient le plus
grand nombre de villages aux noms
étranges est à coup sûr les Basses-
Pyrénées, où nous trouvons entre
autres : Laccarry-Arban-Charitte-de-
Haut, non loin du hameau l'Algay-
AI béétry-Sunharette.

géographie a ses côtés amusants.

* *
PAS DE SAISON PROPRE

Le rhume de poitrine n'a pas de choix
pour les saisons et le Batse Rhuma le gué-
rit en tout temps.

En correctionnelle.
Un témoin en état d'ébriété dépose:
-Monsieur le président, dit-il d'une

voix pâteuse, par moi vous allez con-
naître la vérité.

Le président, jovial:
-En tout cas, elle ne sortira pas

d'un puits !
**

L'étude est le souverain remède
contre les dégoûts de la vie; il n'est
guère de chagrin qu'une heure de lec-
ture no puisse dissiper. (MONTEsQUIEU)

Lck' etton I..t Oemp.und
* Est em y avec succès tons les lacau-dà de 161000 femmes. Ser, eo.. Mesdames, mandes à votre Phar.il"n10 eook's OOtton Root ompound. N'en

proess d'autres car tous les ilogeilules
et imit ont sont a5 <1,L Prix, o .00abeite; Bro.S. l10 gs fotrt, .es a boise.No.1 on 2 enveo sur r&sptien du pri et dedeux tmb 30 CeSk omp ,Windsor, ont.

3"'Nes 1 et 2 sont vedius et reeommands gsi
les les pharmaciens respemsables au Ooade.
& IL UsGz, S rase Nelo*ame, Monstea


